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donc sainte devant nos cœurs, sacrée pour notre tendresse; 
vos chagrins trouveront dans notre âme l'écho qui aura 
retenti déjà dans sa poitrine ! Votre félicité sera bien la 
nôtre, car un pli de votre front assombrirait son regard et 
cette inquiétude muette réagirait douloureuse enent sur sa 
mère et sur moi. Aussi vous demandé-je une pleine et 
entière confiance: Rodolphe est jeune, très-jeune encore ; 
son caractère n'est point développé, et quoiqu'il contienne 
en germe tout ce qu'il y a de noble et de bon, ses senti­
ments intimes sont( souvents voilés sous une rudesse qui 
vient de la vie des champs et que le monde n'a pas eu le 
temps de polir. Avec de l'adresse, du tact, de l'amour sur­
tout, vous avez dans Rodolphe un mari fidèle, un ami 
sincère, un compagnon sérieux et dévoué. Ne vous atten­
dez pas de sa part à ces quintessences de cœur que rêvent 
souvent les jeunes filles et qui ne se trouvent générale­
ment que dans leurs songes dorés. Gardez-vous également 
de rompre en visière avec lui; vous n'arriveriez qu'à une 
lutte toujours regrettable et souvent fatale à la femme, 
dont la soumission est la première vertu. 

Herminia lança au comte un regard oblique mêlé d'iro­
nie et de colère; celui-ci ne s'en aperçut point et continua : 

— Quoique élevée dans un milieu bien différent du nô­
tre, vos désirs ressembleront peut-être à ceux de nos 
Européennes, qui aspirent souvent à une influence qu'el­
les préfèrent même à l'amour de leur mari. Il faut bien 
prendre le monde comme il est, et j'ai vu des ménages où 
cet arrangement n'allait pas trop mal. Mais c'est une 
route glissante, et je m'offre de tout cœur à y être votre 
appui, pourvu que vous n'ayiez rien de caché pour moi. 
Mettez votre avenir entre mes mains, ma chère enfant, et 
si jamais il s'élevait un nuage entre vous, fiez-vous à moi 
pour en dissiper la trace. Je veux Rodolphe heureux par 


